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LES ABEILLES

Que j’envie, 6 blondes abeilles,
Le sort que vous fit le destin,
Quand aux premiers feux du matin 
Vous volez aux coupes vermeilles !

Comme vous allez vous baigner 
Dans chaque goutte de rosée 
Et sur toute plante irisée 
De doux parfums vous imprégner !

Le calice embaumé des fleurs 
Au souffle du zéphyr vous berce,
Et, pour vous, la nature verse 
L’odorant nectar de ses pleurs.

Ah ! qui pourra de cette terre,
Détachant aussi l’âme un peu,
Lui prêter des ailes de feu 
Pour fuir vers un autre atmosphère !

M. J. Marsile.

RENOUVEAU

Mata il en est de noua comme de toutes fleura.
Emile Diaz.Regardez mourir la rose épuisée !

Plus de frais parfums, plus d’éclat vermeil... 
Pour rendre la vie à la fleur brisée,
Que faudrait ii donc ? — Un peu de rosée, 

Un peu de soleil.

De même, ici-bas, la vie a des stages,
Où, meurtri, froissé, le cœur flétrit ;
Ainsi que la fleur, l’âme a ses orages ;— 
Mais qu’un doux rayon tombe des nuages, 

Et tout refleurit I
Louis H. Frechette.
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entre le coût actuel de l'assurance et sonUn Sujet Intéressant
coût permanent...

En terminant, l’écrivain du Monitor se
Discutant une loi qui vient d’être soumise demande si la solution ne serait pas dans 

à la législature de New York à l’effet d’intro- cette mesure: Obliger les mutualistes àba- 
duire certains changements dans le régime ser leur tarif et leur réserve sur une certaine 
représentatif des sociétés de secours mu- échelle et ne permettre à aucune société de 
tuels, afin que les anciens délégués et offi- déroger à la loi de l’Etat. Les membres 
tiers généraux fassent partie de droit des n’auraieut qu'à voter ensuite un tarif en con- 
conventions, le Fraternal Monitor d’avril formité, et de cette façon, la théorie rautua- 
publie certaines remarques qui nous ont liste serait sauvegardée tandis que l’existence 
paru pleines d’intérêt pour les mutualistes de l’institution serait assurée, 
en général.

En théorie et en pratique, dit notre con­
frère américain, les membres d’une mutualité 
sont l’autorité suprême qui règle son fonction­
nement et décide de sa destinée. Mais comme 
il est impossible aux sociétaires d'agir indivi- On ne stra pas étonné d’apprendre que si 
duellement, ils doivent faire choix de délégués l’alcool rapporte à l’Etat sous forme d’im- 
chargés de les représenter lors des conven- pôt, il coûte au pays beaucoup plus. Le cal- 
tions. Pour que le système marche équitable- cul a été fait par M. Rochard, membre de 
ment, il faut cependant que ces conventions l'Académie de médecine. Le voici refait 
aient lieu à des époques déterminées... Puis, pour l’année 1899.
comme les membres sont les arbitres de leur En 1899, les 8,86r,095 gallons d'alcool 
propre destinée, il s’en suit qu’ils doivent avoir bus en France ont coûté : 
la liberté d’exercer leur propre jugement. S'ils Am buveurl
ne comprennent pas les projets qui leur sont 0n a dépensé d’antre part :........
soumis et s’ils adoptent de mauvaises me- i» Pour les aliénés d’origine alcoolique 1,600,000
sures, eux seuls seront punis, eux seuls 2e Pour la répression des crimes de

connaissance assez étendue des principes 4° pVur pertes résultant de suicides ou
qui régissent l’assurance pour qu’i’s puis- d’accidents.... ................................
sent se prononcer sciemment sur les ques- 5° P<™' “>»*«* P«du« P" mal,dle» ou 
lions de tarif et les autres sujets techniques chômages 
proposés à leur attention. Voilà pourquoi 
la plupart des sociétés ont essayé de remé­
dier à cela en confiant la décision des ques­
tions d’intérêt général à une convention ni nuellement, à cause de l’alcool, 
trop nombreuse pour rendre le travail diffi- Et dans ce total ne sont pas compris les 
tile, ni assez peu nombreuse pour annihiler pertes qui ne peuvent s’évaluer : diminution 
la représentation... de vitalité et d’intelligence, dommages eau-

Pardessus tout.il est nécessaire que les sé®Par*“ alcooliques, etc... 
tau, soient suffisants et que l’harmonie En Allemagne, on a pu déterminer les 
règne dans l’administration Pour que les sommes coûtées par une famiUe dalcool 1- 
délégués légifèrent sagement et intelligem- <lue3- Une fel”™e alcoolique qui v vait au 
men!, il faut qu’ils connaissent les prin- commencement du siècle, a eu environ 700 
ripes fondamentaux des opérations d’assu- tiescen^nts, don .06 .ont aUé. à jhôprUl, 
rance et qu’ils n’acceptent que des tarif, 206 ont mendié, 76 ont été condamnés à la 
capables de maintenir leur institution en P»30”- 7 ont été meurtner, En 75 ans, 
existence indéfiniment. Les mutualistes sont- celte famille a coûté Plus de $1’J °’000’ 
ils assez avancés pour ne jamais méconnaî­
tre ce principe vital ? Si l’on s'en rappor­
tait aux difficultés auxquelles ont donné 
lieu les changements de taux dans quel- Un médecin d'un asile d’aliénés en Fran­
ques associations, il faudrait croire que ce, a étudié 83 enfants idiots et épileptiques 
non. Un certain nombre de mutualistes de son service ; 60 d'entre eux étaient fils 
n’ont pas encore saisi la différence qu’il y a d'alcooliques. — E. Durand.

L’Alcool et la Richesse

$73,600,000

1,800,000

14 000,000

1,000,000

268,000,000

$360,000.000Total

Voilà le montant perdu par la France an-
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J. Baudrillart. <
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Hygiene Pratique

UNI LIGUE originale hEtre g«. alerte, sans peur et sans repro-

e AX'SrwÆîte ,ir ch“,e' - « —»« - -
• ■* *"-« » p-

ZSÏÏ,«"Pi" f" RP»pUcer U viand, ordinal,, *

4 la connaître, nous avons cru devoir en jambon et lehl™„\ ', • iy c,omPrls k
donner la traduction à nos lecteurs les huître» * °acon)> ks viandes faisandées,

La culture de santé et la culture physioue d” et bôîf« T*/““f M^e>- Les v»™! 
ne sont ni plus ni moins que de l’hymVne nré- les œuVnnn r ? ,apm’ tnPes. ks foies, 
ventive sous des noms différents?àms l’une les «ucisses w*les “guilles, les homards, 
ou l'autre de ces cultures le hnt à » ■ ,, * ks saucissons. Le fromage, lec’est de préserver ffmme deS malaTeÆ SiSftï W*~®«
affligent le monde civilisé parce qu’d s’é?o“ fes v.ns clin- ?* ,fantf'sie- La bière,

sassMttSSE —-«■
Ceci dit, passons à la règle qui „st tout un-----------------
programme de vie. Singulière multiplication

Ecrivez le nombre 142,857, qui semble
-ïïtesrasr-de -

Changer de sous-vêtements au moins une 142,857 multiPlié par 1 donne 142,8c,
fois par semaine. — — _ 285,714

Prendre un bain complet ou un demi bain, — — — 4 28,’5 71
ou se laver le corps à l’aide d’une serviette, — 571,428
d une éponge ou de la main, à l’eau tiède ou ~ ~ — 714,285
froide, tous les jours. — — — 857,142

Prendre un bain chaud ou de vapeur une A Première vue, ces résultats n’ont rien de 
fois la semaine. surprenant, mais, en les examinant attentive

Laver 1 estomac, chaque matin, en buvant ™en.t> ,yoijs remarquerez que, dans chaque 
un bon verre d eau froide et pure. produit, les 6 mêmes chiffres se répètent

Vivre au grand air le plus possible. Part°ut > si nous multiplions maintenant ce
Dormir huit à neuf heures sur vingt- n°mbre par 7, nous obtenons comme produit 

quatre- ... . un n?mbre composé de 6 fois le chiffre 9
Travailler activement pendant neuf heu- sav<>in 999,999. y’

res, au moins, chaque jour.
saS«“dL*U^S“mati?etnsoir°U *“ “teRridS&"Srf ^ C-arnegie’

Faire cinq à dix minutes d’exercices ma nrim . it- * Çai® à ses ouvriers une 
tin et soir, avec un extenseur, un dév’elop- ?.b.tienne ^) l ^ j‘b^1lS.U’11

eaux miné-

RÈGLE DE SANTÉ
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Episodes d’Histoire Naturelle un massacre, c’est aujourd’hui une chasse, 
une lutte, un corps à corps.

On l’assommait, frappant dans le tas. 
Maintenant on le guette, on le harponne, on 

Une rude et périlleuse chasse, celle que >e capture au milieu des plus grands périls, 
l’on fait à la tribu des phoques dans les mers Toujours sur ses gardes, le morse s’éloigne 
glaciales. A l’huile du gibier se mfile trop Peu d.e . » mer> ?on r<fuge « sa forteresse. 

* souvent le sang du chasseur. Une peau coûte Jamais il ne se livre au sommeil le long du 
une vie. rivage sans avoir placé une sentinelle, qui,

Tout" dernièrement, raconte une revue Jetant tout à coup un cri d’alarme, avertit
toute la bande de 1 arrivée de 1 ennemi.

LES MORSES

scientifique, une vingtaine de chasseurs de 
morses ont à jamais disparu dans les glaces. Aussitôt la tribu entière plonge dans les 
Quelque iceberg, errant à l'aventure, promè- rï°ts> remonte, s’éloigne et disparaît à l’hori- 
ne sans doute dans la haute mer leurs cada- zon comme un chapelet gigantesque dont 
vres ensevelis sous un linceul de neige, chaque grain est un monstre.
Seront ils la pâture des vautours ou des Dédaigneux d’une lutte meurtrière par un 
grands ours polaires, l’implacable fléau de reste de bonté native, le morse s’éloigne 
ces régions désolées ? Un caprice des vents plutôt qu’il ne fuit. Mais s’il ne peut se dé- 
les portera peut être sur de lointains rivages, rober, il se défend avec un courage, une 
encore vierge du pas des hommes. Après vigueur, une ténacité extraordinaire. Blessé, 
quelle course vagabonde et mystérieuse ces il devient furieux, tressaute d’une façon 
malheureux chasseurs entreront ils dans l’é- épouvantable, bondit sur son adversaire et 
ternité ? de ses dents monstrueuses, dont il se soucie

Contrairement à ses proches parents le peu qu’on fasse des bénitiers ou des ronds 
phoque et l’éléphant de mer à trompe sin- de serviette, il frappe, il transperce, il déchire, 
gulière, le morse ne se plaît que sur les .riva- il éventre ; et, comme un jouet, il brise les 
ges glacés des mers polaires. Le Spitzberg armes du chasseur.
est sa patrie et son éden. Le péril que sa sagesse n’a pu éviter, il

Ce qui distingue ce colosse des glaces, ce l’affronte et le brave, le domine, en triomphe 
sont deux défenses énormes et superbes qui Comme un héroïque estropié, il arrive en 
atteignent jusqu’à 8o centimètres de long, sauts fantastiques au secours des siens, 
Dents gigantesques et précieuses dont le rampant sur son ventre de bronze, agitant 
morse se sert pour grimper sur les rochers, ses moignons fabuleux comme un aigle bat 
pour détacher, comme avec un rateau, les des ailes, 
mollusques fixés au bas fond de l’Océan.

Il se rencontre des morses de sept mètres rable le canot qui emporte un de ses compa- 
de long qui surpassent en grosseur les plus gnons, se dévoue pour le délivrer et le venger, 
forts taureaux. Plus d'une fois on en a pris se jetant sur les chaloupes, les accrochant 
qui pesaient deux mille kilogrammes. Il en de ses défenses irrésistibles, les perçant 
est qui mesurent vingt cinq pieds. Ce sont d’outre en outre, arrivant par sa rage et son 
les géants de cette géante espèce. poids à les faire chavirer.

Jadis, ces amphibies énormes vivaient par La femelle du morse a pour ses petits des 
troupes si nombreuses et si confiantes qu’en tendresses exquises, un dévouement sans 
1705, à Vile de Merry, les Anglais en tuèrent borne. Sa façon d’allaiter est charmante, 
plus de neuf cents en six heures Quel car- Etendue sur le rivage au pied d’un rocher, 
nage sans mérite et sans gloire, mais non elle donne le sein à son nourrisson qu’elle 
sans profit ! Voilà comment la mercantile soutient d’une nageoire doucement repliée 
Angleterre entend l’histoire naturelle. comme un bras maternel.

Grâce à la guerre implacable qu’on a Surprise par les chasseurs, ce n’est pas à 
faite à sa peau, à l'huile, à l’ivoire précieux son salut qu’elle songe, mais à la vie de son 
du morse, ce formidable et paisible animal enfant. Elle le prend dans ses défenses et, 
est devenu, cela va sans dire, plus défiant et avec la rapidité de l’éclair, le pousse, le jette 
moins débonnaire. Les Anglais lui ont si à la mer. Il est sauvé. A elle la lutte, le sa- 
bien changé le caractère que sa douceur de crifice, la mort.
colosse s’est transformée en rancune impi- Surpris, les morses soit en présence de 
toyab'.e. Le morse aujourd’hui tient à sa vingt chasseurs armés terriblement. Toute 
peau, à son huile et à ses dents. Jadis c'était retraite est coupée. La lutte s’engage, le

En mer, il suit avec une obstination admi-
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Les Cercles Modèles
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Vré«i<lenh

J- E. Brassard.
E. M. Larevikrk. Dr A. H. Denis.

Cercle Papineau, No 177.

»“ÆîaK!iiari: ^-'^"-1..„,r:,dc
«... * „ c»i.ie s   sssssÿss.its,^

:: ::: it
De tant dt force et de courage d’intelli ?° heuses et enlre celles-ci et l’océan Paci-

Kit'?”"1"'- o'-oTU'tï: “r*»*. 2S-
vière, t .wui ,a wic a partir de 

fraser jusqu’au territoire d’Alarka et ont 
en certains endroits, jusqu’à 10,000 pieds de 
hauteur. Les autres chaînes de quelque im

u.xrr,rr. _ SipBSE 
gssrsBKISs g^3@ê3£sônPtTnW(’urT '«qjels les principaux 8 Cobequ,d' dans la Nouvelle Ecosse.
BmJ Ho°ker’ *9-700 pieds ; le mont * --------- --------
Brown, 19,000 pieds, et le mont Murchi 
I5i7°o pieds, tandis

Fulbert-Dumonteil.
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RAPPORT OFFICIEL DU CONCOURS1E$ Du 1er Septembre au 31 Décembre 1905 

14S7 MEMBRES A23DÆIS

&
V

«5
SSlgÎSS Prix Adjugés aux Cercles

••Trophée” St-Louis de France (1ère fols)
Cercle CrémaziB, No 171, (jème division) ; Augmentation : 143 membres.

PRIX D’HONNEUR DE DIVISION
Un Drapeau en soie, un Etendard aux armes de la Société ou $30.00 aux cercle» 

ci-après nommés, à leur choit:
Cercle Brdchési, No 135, (1ère division) ; Augmentation : 98 membres.
Cercle Champlain, No 108, (zème division) ; Augmentation : 72 membres.

AUTRES PRIX
Une série d’insignes d'Officiers f nouveau modèle) ou un Fanion en soie à chacun 

des cercles dont les noms suivent, à leur choix :

Cercle Sacré-Cœur, No 6, (1ère division) ; Augmentation : 40 membres.
Cercle Leclerc, No 158, (zème division) ; Augmention : 46 membres.
Cercle Verdun, No 160, (zème division) ; Augmcr 1 ation : 25 membres.
Cercle Notre-Dame de Hull, No 64, (3ème division) ; Augmentation : 26 membres. 
Cercle Lafontaine, No 206, ()ème division) ; Augmentation : 25 membres.
Cercle St-Basile, No 199, (4ème division) ; Augmentation : 15 membres.
Cerclé Iberville, No 216, (4ème division) ; Augmentation : 16 membres.
Cercle Immaculée Conception, No 224, Uème division) ; Augmentation : 16 membres. 
Cercle St Lin, No 239, (4ème division) ; Augmentation : 15 membres.

province pour aller enrichir les capitalistes 
des autres provinces et des autres pays, un 

Nous enrayons d’un article su, le, assurance, dan, ™al économique que les pouvoirs publics 
la Province de Québec, paru dans it Canada, les doivent S appliquer à soigner ? 
passages suivants qui renferment des idées que nous u Pourquoi "ne trouverions-nous pas et ne

Les millions qui partent.

passages suivants qui renferment des idées que nous 
avons émises plusieurs loir, ici mêmr, mais qu'on ne prendrions-nous pas les moyens de garder 
sairait trop répéter. nos millions chez nous ? ”

“ Sur les 35 compagnies d’assurance sur 
la vie qui font affaires dans la province de 
Québec, 32 sont des compagnies absolument 
étrangères à notre Province : 7 ont leur Ils ne tiennent pas compte de leurs dé­
siège principal dans la Grande-Bretagne, 10 penses.
aux Etats Unis, 14 dans la province d’Ontario Ils renversent la maxime Le devoir
et une dans la Province de Manitoba. avant le plaisir.”

“Il n’y a donc que trois compagnies qui Ils sont trop friands d’amusements dis 
. peuvent être considérées comme des compa- pendieux. Ils se fient à la parole de tout le 

gnies de la Province de Québec. monde et n’exigent jamais d'écrit.
Le montant total des primes retiré par ces Ils préfèrent payer plutôt que de faire eux- 

35 compagnies se monte en chiffres ronds à mêmes certains travaux qu’ils considèrent 
la somme de $5,600,000, dont $575,000 sont indignes d’eux.
allées dans la caisse des trois compagnies Ils risquent tous leurs œufs dans le même 
de la province de Québec et environ $5,oco,- panier.
000 dans la caisse des compagnies étran- Ils pensent qu’il sera temps de songer à 
gères. épargner lorsque la vieillesse sera arrivée.

“ N’y a-t il pas dans ce fait que CINQ _____________
MILLIONS de piastre», produit de l’épar-
gne populaire, sortent chaque année de notre L’orgueil est le passe-port de la sottise.

Pourquoi certains individus sont pauvres ;
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Franklin

ES-HSFP Ë5=EEB5:
SS'îSàSï .BSS.™--" -

P°“ 1-i »«,d.0,™„il Z",'FÎ.“kltt HgZ

£*-&=*££F
tst? “"b,*w''’' "°™- * £%» iSrzrs 

jMfltttUL “à 5S «555- üw SS
a^4*^rLwssiMÿ|F‘,,,rii25

,.Ks,ïr,‘ fi? Bt,,î,,1"jr““ Æ’*qui, nés dans une humble 3 C x A ! de intelligence que Dieu leur aappui et sans fortune“seS,en, en e xïê désiî se.^0"^" leSdements des fans 
d’améliorer leur sort et cherchent le, „„ Hat ^ j de? bons sentiments que Dieu a 
de se distinguer parmi leurs semblables* Ik passons eUes v'^ âme’ P°y combattre les 
verront comment le fils d’un pauvre artisan et Pauvre , re°dent malheureux
ayant lu, même travaillé longtemps dé ses’ reuxfiZ He?u?“ traVail’ les heu"
mains pour vivre, est parvenu à la riche,!e de d’,m, ,afl -< 0mie’la salutaire habitu- 
* force de labeur, de prudence etdVrnn •" ffl<îX‘°n Sagi qui dirige toujours la
mie ; comment il a formé tout seuî snn eT ; Tr u ' 'C d<Slr louable de faire du bien 

connaissances les plus avancées de son douce ZT.VJ 14 de 8ePréParer la plus 
temps, et plié son âme à la vertu par des récomoen.êt l ^ Ct ,a plus utile des 
soins et avec un art qu’il a vonlnen=»;„PardeS J~comPenses, le contentement de soi et laST d~
g*.du g,„,humtin ambomu dcM

dans des moules de chandelles, se fit ensuhe d'LTU °" pay8et au “onde. « mérite 
imprimeur, rédigea les premiers journaux la Pmfij! pour8u'de par ces privilégiés de 
américains, fonda les premières manufactu- l'hnmaniu0^ ,par ces nobles serviteurs de

• m $^sssïs.i2te £H;fvpJwnst

■rr^fffSK5a EEl - ™“pole le courageux agent des colonies soumi S^ÜP ? intervalle par le don de leurs 
ses, auprès de la France et de l’E,p«ne ,e fm-Zn?’ ïî\ ?ner*ie féconde de '=»" 
négociateur des colonies insurgées et se ■? 1,3 élèïent peu à peu jusqu’à
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en égalité d'un ordre supérieur. En effet, au vie sociale ; elle nous fait participer à notre 
bout de quelques générations, ce qui était le littérature nationale, qui est le véhicule des 
génie d’un homme devient le bon sens du idées et des sentiments communs dont nous 
genre humain, et une nouveauté hardie se vivons.
change en usage universel. Les sages et les La première manière de faire l’éducation 
habiles des divers siècles ajoutent sans cesse de son patriotisme consiste donc à penser 
à ce trésor commun où puise l’humanité, aux biens que nous recevons du fait que 
qui sans eux serait restée dans sa pauvreté nous sommes affiliés à uné patrie. On regar- 
primitive, c'est-à-dire dans son ignorance et de ainsi la patrie comme “ une grande soli- 
dans sa faiblesse. Poussons donc à la vraie darité”, comme une grande société de 
science, car il n’y a pas de vérité qui, en dé- secours mutuels, 
truisant une misère, ne tue un vice. Hono­
rons les hommes supérieurs, et proposons-les
en imitation ; car c’est en préparer de sem- Cette première manière est bonne, sans 
blables, et jamais le monde n’en a eu un doute, mais imparfaite. Elle se ressent de 
besoin plus grand. l’intérêt qui lui donne naissance. Elle est un

peu égoïste.
Il en est un autre plus noble.
Elle nous fait considérer la patrie, non 

plus seulement comme une grande solidarité, 
mais comme une grande amitié. Elle ne fonde 
plus le patriotisme sur l’intérêt, mais sur le 

On fait l’éducation du patriotisme, on le sentiment. Le sentiment domine l'intérêt ; 
forme, on le grandit, en regardant l'histoire il va plus haut et plus loin que lui. Nous 
de son pays, avec ses grandeurs, ses revers, aimons, notre ère, même — et surtout — 
son influence et son prestige dans le monde, vieillie ou sou ante. De même nous aimons 
avec ses grands hommes, avec les causes la patrie mêrr humiliée et diminuée, 
qui ont suscité ceux-là, qui ont animé Un Alss Lorrain de ce moment-ci a 
ceux-ci. des ilté autres que ceux du Français.

On pense aux services qu’on reçoit de sa Malgré uUt, s’il est patriote, il aime la 
propre patrie, qui nous a donné de la lumière, France. 11 souffre de ses souffrances, il jouit 
du bien être, et même de la gloire On se de ses Jc * s 11 se sent attiré vers elle. Le 
dit que l’on est un anneau de cette chaîne Canada fut colonie française jusqu’en 1763. 
ininterrompue qui relie tous les Français ; U est séparé de nous aujourd'hui. Ses inté- 
qu’il y faut être solide et à sa place, comme sont autres. Malgré cela, nous sentons 

digne héritier du patrimoine des ancêtres, qu'il y a au delà de l’Océan, un peu de notre 
comme un digne collaborateur de nos con- 9 me. Les Canadiens-Français sont nos frères, 
temporains, comme un bienfaiteur anticipé Et nous leur disons : 
des générations à venir. On se rappelle que Vous êtes notre sang, vous êtes notre 
la patrie est une solidarité toujours armée Nos mains serrent vos mains en traversant les mers, 
pour nous défendre et nous protéger contre Et>d<fiant 1" ans> “n double amour efface 
les autres collectivités rivales. Un seul de Le‘ cl,u,M d<*truta ,mer,‘ 
nos compatriotes molesté au bout du monde L’association d’intérêts, la solidarité éco- 
peut être cause de la mise en marche de nos nomique, à proprement parler, n’existe plus, 
flottes et de nos armées. La parie est donc mais le sentiment lui survit, fondé sur la soli- 
une association de droits <t d’intérêts. Nos darité morale ou l'amitié, 
coassociés étant ainsi disposés à .-faire tuer Devant ce sentiment, la patrie n’est qu'une , 
pour le bien d’un seul concitrai qui est famille agrandie; c’est une fédération de 
chacun d’entre nous, chacun de nous, à son familles. C'est un corps où chaque membre 
tour, doit être dans la disposition de verser sert aux autres et est servi par les autres ; 
son rang pour le bien de tous les autres, c’est une âme unique, où tous participent.
La patrie est une association de droits civils Voilà pourquoi on parle quelquefois de 
et politiques conquis en commun, possédés la piété nav.vnale, du “ culte ” patriotique, 
jalousement, perfectibles toujours, et desti- Ces expressions montrent à quelle hauteur 
nés à plus d’étendue par la collaboration nous fait monter ce sentiment, puisqu’il se 
commune. rapprochent, même par le nom, de ceux que

La patrie importe la communauté de lan- nous avons pour la divinité, 
gage. Cette langue commune rend facile la Abbé S. Verret.

LA PATRIE EST UNE GRANDE AMITIÉ

Mignet.

L’éducation du patriotisme.

LA PATRIE EST UNE GRANDE SOLIDARITÉ

un

race :

(

!
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Pages Etrangères
mères, prenez garde

avions à combattre pour la réair aon de 
l’idéal proposé par nos pères à nos âmes 
françaises, les Canadiens-anglais, libres de

*<-.■ « a
ÆL SZ. V™e "W! 1"'"™ de, richesses d. 1%.

,IEEEEsd”rSSsSHE
FSE ~ÉrüttSSvF5? “ s»=r 5r sU:ï£JBSb&SLS:
=3EFE?F~EpElESgilSllFE
EES»- F-E
eëseI^éfI^h^e
BESipïïEimEEi-

£ « .ndivIdueUe, to to,*,
un souffle de rénovation de notre jeunesse Hon. L. Gouin.
française ne fissent pas vaines. Puissent elles 
apporter une force à quelques-uns des noble*
ouvriers qui travaillent à la former, un con- Petite encyclopédie Canadienne
cours libre et loyal aux maîtres officiels qui ------
l’élèvent, une aide aux pères et aux mères Le département de l’Intérieur, au Canada, 
qui la voudraient digne de ce grand pays et a terminé les analyses de 212 échantillons 
de leur foi chrétienne, et une imxpulsion aux de sucre et de sirop d’érable qui ont été 
plus vivants qui, parmi la jeunesse s'agitent fournis en février dernier, et en a trouvé 
et tressaillent. 116 falsifiés.

Il dépend d’eux de réaliser nos meilleurs En 1902, il y avait 108,112 sauvages au 
espérances. Canada, et 108,233 en 1903.

Le Canada a 36,000 milles de câbles télé­
graphiques sur terre et sur mer; 130,000 
milles de fils télégraphiques et téléphoniques ; 
81,500 appareils téléphoniques en usage. En 
t9°4> *53 millions de messages ont été 
transmis par téléphone.

Les races avec lesquelles nous vivons ont Au Nord Ouest, Canada, où il y a Quatre
vlvenfr™ n’S * n,éc5sslti s’.outill*r pour millions d’acres sous culture, on s’attend à 

° .Par la(orce des circonstances, une récolte de 100,000,000 de minois de blé. 
elles devaient nous devancer dans la posses- La moyenne de la recolle de 
sion des biens matériels. Tandis que nous 25 minois à l’acre.

P Didon.

Pages Canadiennes

LE SALUT DE NOTRE RACE

1902 a été de

E
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Tarifs Comparés que vous voulez faire avec les yeux de celui 
à qui vous le destinez.

Nos lecteurs trouveront ci après les tarifs 
comparés (base de 4% d'intérêt annuel), pour Oh I le monstre ! dit-on à l’aspect du mal-
ceriains âges, des primes nettes annuelles, heureux venu au monde fans bras ou sans
;™LU“e de $1,000, payable J"ambe. Mais on est plus indulgent pour
"dcè^ V d’après la table de morta- ceux qui n’ont pas de c£ur.

lité du National Fraternal Congress, pré-

quelques grandes sociétés “de sec™» m” V L am°jf vit d’immolation. C’est pourquoi 
tuels américaines ; 2° d’après la table dite la"aour dévoué veut partager les peines des 
American Experience, dont se servent un T?' * P°UrqUOi 1,amour <goîste pr«end 
grand nombre de compagnies d’assurance 1ue les autres P^agent ses peines, 
pour établir leurs tarifs :

+

+ •

+
Lorsque des gens que l’on voudrait plain­

dre, exagérant outre mesure le mal très sup­
portable dont ils souffrent, se lamentent plus 
que de raison, on se sent de furieuses envies 
de leur reprocher leur lâcheté.

n. f. a tz.
$10.34 

n.91 
13 96 
16.61 
20.11 
24.72
3091
39-36

Am. Exp. 4 /. 

$12.67
14.21
16.21 
18.84 
22 35 27.12 
33-70 
42 79

20
25
30
35
40 +45

Donnez à la soif de certains cœurs les sa­
tisfactions dont ils sont avides : la richesse, 

Il , ies plaisirs, les honneurs, vous les verrez se

‘""r * sur une base d’intérêt moindre ce que vous avez répandu sur eux. Mais con-
‘ co“m? *lle? ajoutent un certain tentez vous de l’apparence. Si, pressés par

P°,Ur fra,S dadmmislratioD,il arrive quelque nécessité, ils devaient rendre PCe
renr ind,?n„aUX- Ü* tr0UveDt Ph» élevés que qu’ils ont reçu, ou même si pendant quelque 
ceux indiqués ci dessus. temps ils cessaient de recevoir, vous les

verriez se resserrer, se dessécher et se durcir, 
absolument comme des éponges.

50
55

+Gerbe de Pensées Se taire sur ses souffrances, ou, tout au
te/âmé!! perSOnneI : grand mobile des peti chose pour ne pjcontristerTeux qu'l nous

aiment, c’est prouver que nous les aimons 
aussi et d’une véritable affection. Mais les 

Il ny a nul plaisir à donner ce qui doit vt>ul°*r attentifs au moindre mal que nous
être reçu sans plaisir. éprouvons, tenir leur inquiétude en éveil par

des descriptions emphatiques de nos douleurs 
T « 1, • j „ physiques ou morales, les attrister de nos

recevoir S de lamour n’est Pas de plaintes incessantes, poser sans cesse devant
recevoir, cest de donner. eux comme l’objet le plus digne de pitié, et

ne nous sentir contents que lorsque nous les
Aimez vous à do™,,, s„h« o'ZXfc
Aimez-vous 4 eeeevos,, Saehe, dooue,. tous de l'em, «■„,

par dessus tout une chose : notre petite per­
sonnalité.

+ <

+ r
t
I

+

a
a
s+ b

Par une réaction naturelle, on est porté à 
ne pas plaindre assez les gens qui se plai­
gnent trop.

+ La véritable manière de se tenir prêt pour
Vnve»T 1» _ , . . le dernier moment, c’est de bien employer

reu, 5, JLfti r„”.,roCi,7«„'S ESiSt“

A. Le Pas (Paille et Grain.)
+ n

Cl
VI
Cl
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g'SHiance gationale L Alliance Nationale est la mutualité ca- 
puBriKK nadienne française la plus populaire et la
PüBuiE par plus progressive. Son histoire n’est qu’

La Société de Secours Mutuels l0Dg“e.sulte de succès. Son but a été si bien 
L-Allunce Nationale "

Fondé. 1. 11 déoembr. ISM. Incorporé. p.r 1. Lé^lttur. d. U n0trC «CC.
Prorino. d. Québec en 1893 (56 Vtotorln, oh. 84).

A MONTRÉAL

une

* * *
Nous prions les intéressés de prendre 

B. P. Botte 2172 "deque M. L. T. Poitras, 156, me Fleurie, 
Québec, a été nommé Sb.P.G. du district de 

= Qu«uec. Son prédécesseur, M. Beaulieu, a 
occupé sa charge avec honneur et nous 

L- avo.ns "espoir que M. Poitras contribuera à 
maintenir le prestige de ce poste important.

7 Place d’Armes
Tél. Bell 2255.

Montréal, mai im

Changements d’adresse

. Nous_, P»ons MM. les Secrétaires-archi­
vistes de cercles de Montréal de se faire 
donner immédiatement les nouveaux numé- 
ros des domiciles des sociétaires demeurant Nous nous faisons un devoir de publier 
sur les rues où il a été fait des changements la ^solution suivante adoptée par le Cercle 
récemment. Qu’on note bien surtout si c’est £aP'nÇau> No 177, à sa première assemblée 
â 1 est ou à \'ouest. de mai. La question qu’elle soulève mérite

De plus, tous les membres qui ont démé- certainement d’etre étudiée par tous 1rs cer- 
nagé doivent en donner avis au sécrétaire ou cles de Ia société : 
percepteur le plus tôt possible.

La Convention prochaine

.. “Considérant que les conventions de l’Alliance 
Nationale se composent d’un délégué par cinquante 
membres en règle, de tous les membres fondateurs 

„ '‘tjf'.tous le* m*mbres présents et anciens de l’Eié-

“ Considérant qu’au moment actuel le nombre des 
membres se chiffre pat 17,000 environ, cela don- 

Que faut-il faire pour vous décider à trou- „ ?ant i°“‘ P,ès de 400 délégués, plus de 80 mem-
„ •» «O» vingtaine de membre,

de 1 Exécutif actuels et passés : formant un total de 
de 500 conventionnels environ ;

Mai 1 C’est le temps de travailler si » xqu.î’* Tuyant “'.'’«P^ence duvous voulez occuper L place honorable « t ffiUS Z'T'tT'**
dans le concours. <• et fructueuses pour U société 1

" Considérant que si l’Exécutif préparait 
Pourquoi les cercles qui sont stationnai- •• qui doil

res ne feraient-ils pas un effort pour accrol- •• loi mEÜ!TmÜ™de U déiég.’tiôn.^r.^ 
tre leur effectif à la veille de la convention. M dans lyiotérêt de la société ; *
L’occasion est excellente. “ Sur proposition de M. Ernest Brassard et an-

“ P«y< par A. H. Denis, il est résolu :
Ti , . , . “Qre le Cercle Papineau, No 177, estime qu’il
Il n existe pas le sociétaire qui peut dire, ““V?”» 1,|ntélêt de l’Alliance Nationale que 

après avoir repassé tous les noms de ses «so,t Prise “ sérieuse considération 
amis et connaissances : “ Je ne connais per- <• iï Prlîd™t‘ré2émiCdiïei>Anil",io m*?*1 a?,e8séc 
sonne à qui je pourrais parler de l’Alliance
Nationale. “ qu’il jugera opportune dans l’espèce.

“ Adopté unanimement.

Ça et

ver un nouveau membre ; dites ?
* * *

ones
* * * et sou­

se tenir

* * *

I
telle mesure

* * *

Si vous aimez votre prochain comme __ 
même, ainsi que le demande l’Evangile, 
comment pouvez-vous laisser vos parents et 
vos amis avancer dans la vie sans leur faire 
connaître les bienfaits de la mutualité ?

* * *

“ Signé, E. Larivièrb, Président,
“ Echevin de Montréal.

“ J. R. Hubbrdbau,
“ Sec.-Arch, du Cl. Papineau,

vous- ■B:
H"-
$“ Vraie copie,

“J. R. Hubbrdbau, S.A.”

i:

oc
-



S10C0 90-11-06 
1000 2312-05 
1000 13-1-06
500 28-1-06
500 13-2-06

1000 17-2-06
500 25-2-06

1000 26-2-06

Mont-Royal.................
Ht-Léonard..................
Sfc-Pto........................
St-Léonard..................
St-IxmU.........................
Verdun.......................
Ht-Joseph....................
Hte-Anne de B............

29-6-98
11- 1-04 
84-98 
l-'.MJO 
5-7-94

12- 5-02 
24-5-93 
23-6-93

O o
ADMISSION

•< | Cercle ou B. P. | Dste

nlt<X.OO-X
(ore
dn
hodMédecin

Examinateur

dra
danJ. U. Lalonde. 

Joe. Ayottv.
L. J. A. Tétrault. 
A. Hylveatre.
O. T Moreau.
V. Rhéaume.
O. K. Larin.
L. N. F. Cypihot.

(fort

4y I
(A

247»

NOM

Brien dit Duu rocher Ed.
Champoux Pierre.........
Ht-Pierre H. Alfred 
Hébert Jean-Baptie 
Bourdeau Théophil 
Vandelac Arthur..
Dorais J. Alph 
Leduc Joseph..
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NOUVEAUX CERCLES BP St Marcei , No 166.

Cercle St Resua» »— Insinué â S-Marcel, comté de Richelieu, le
«ttSKMÏS* ° D‘-1*

SMSRÜLSJ1 »•*■—»R mÎe !,f,%5U m o
F?m fie„S ’ R(\ F X N Boulai». P.és., MM. 
Exéase Guillette et Joseph Desrotiers.

5"
isé par

mars

orriciKRii :
M%££,XÏÏ„*UtL fit*. ™ «;D

vKSpSi’ rÏTuS!?Bouchar- Md.ri.. •• •• M B P St Damibn. No i6o .
Heo-Arch.; Horace Ti?raeon. Hom'Srd^111^"1 *J,Utu* à B ‘dforH. COmié de Mitsiiquoi, le 2 avril
dr ^Vnt'n m^fia*-- B,re’n ^Xr ” °' U<P“ie' RPPG ’ “ °'gaDis* «“

" Perc., J. N Lussier.
Cercle Richmond, No 250. Md E , T. A. Dufort, M D.
•.h?6|1Ü1r * Kichimnd, crmlé de Richmond, le 1er MCoa1’ de„S7. MM ,L P. Trottier, Pié» , Ernest lvnl }9°6> par M. Cemille Man-eau, RPPG et Morr,u el <ÎUEtbe Cornveau. 
organisé par ce dernier. ' rV ° • et

officiers :

«; Eisa:— a&Sffir-
Ce c icle avait d'abord é:é institué 

de Perception le 26 mars 1906.

NOMINATIONS
SUBSTITUTS

Le Pié-ident Général nommé les confrères dont les 
comme B reau noms suivent ses substituts aupiès de leurs cercles res­

pectifs :
MM M Beaudoin, cl St Raihel, No 240 : Er­

nest Poulir, cl R chmnnd, No 250
MÉDECINS EXAMINATEURS

Le choia des médecins suivants a été ratifié pat le
------  Bureau Exécutif : F

B P Bellschasse, No 159 MM J Schiller, B. P Bellechs-se, No 159 j F.
Institi é à St I h lémra, comté de Bell-chasse, le 8 S"î,ra~’ B P Lennoxville, No 161 ; J R P card, 

février 1906, par M Chai le» Djquelte, R P p.G ,t c ti Chatli migre, No 162 ; J. P Gendron, B. P.
o-ganié par ce dernier avec le concours de M A. D St Ma.aGNo 166 ; j E Vo.a.rd, B P St-AIban, 
Due*1- „ L10»;6!’ R A Dufor,| B P. St Damien, No 169!

Napoléon Blucher F- N Bellcau, cl. St-Raphaël, No 249 ; fohn Baves
Md.E., Joieph Schiller, M D cl. Richmond, No 250 ’ ’
Corn, de S , MM. C C L-vêque, pire curé Prés 

L J. Turgeon et Emile Letêqur. ’ 1

1NOUVEAUX BUREAUX DE PER­
CEPTION

li
1
fa
d

«
fc
di
d.
liiCONDOLÉANCES

B P. Lennoxville, No 161 ____

s7v,!S D .ssiï°

t■*- —
1 1 occasion du décès de ion , è.e ; à M des Veuves H.

B. P. St-Alban, No 164. Vallée et O Lefebvre à location du décès de leurs
1906. PM M ChitDlqCu.î1,< R P P.Ge“f|i |..CW,!|Im SIoMm'"'”'*’ N° 73 1 * '* I*-I|l- a.

Md.E., J. E. Voisvd, M D. M mill f*”™ d." mort de son tère ; 2° i
Corn, de S., MM. Jacques Gosselin P.és Y m-, a a „ J'ar,,r'jue * I occasion de la mort di sa 

et E. Grondin». q F,<1> X N,l,d ™*r« i 3° à M. Allan Faggan i l’occasion de la mort
d - son | ère

m
n

2°
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au
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■léi
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tut

3°
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CERCLES RÉINTÉGRÉS _(B) Pour Caisse Centrale des malades :
*54. *54*. 255, 258, 259, 260, 265 et 266.: 247, 249,

^"p^dtiv^^Meur. membre, de.

331 °tv,,l;StCyp-No-4- sætSsS

Un blessure minime, sans gravité chez un C°î^“be‘^nt fo™>alitfa nécessaires ,tmpi,s“n' 
homme sobre et sain, devient souve “embr? df ,bur=aux de perception doivent
2toa ï r.».'drrPlr&dïû

blés que 1 art est impuissant à conjurer. m™hdes/xemp>ircs de toutes les formules dont le» 
L’academie de Médecine. ce* bureaux P6""™' avoir besoin.

AVIS DIVERS AUX MEMBRESAVIS
AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR “""""I"»

""S2-KÏÏÏÏÎ”

Formalités à remplir ~ ■“*■ >“•' '-i-1 •'-«
« •= “O"! ». si. ? aiSXSl'Xftb.

Cet avis doit être adressé, au début de la maliriio \

SâŸÆfiSStlïïBiï-SS «•■««»
0U<iUri^derimAe gén<,?l|(*it- 257 et z65)- U” men bre P*“t retarder d’effectuer ser verse-

JexÊé^ne“if™"** ‘ ‘date à laquelle cet avis Penda... deux mois, depuis 1, date de leu,
fcrmul^Nn e ! ,donneJ'eu \ aucune indemnité. U sans s’exposer à perdre aucun de ses béné'Kü£ îsssss: es (4,t-3,0 et 373>-
tire. ; eUe est aussi reproduite dans la plupart des IIBEB*ITE BE* *ETA*Dmi*EI.

2° CERTIFICAT DE 1EDECII (tormule No 5b). "urd"^^ ChaqUe "T ou *”cti°n de'mti.'d"
do*1 être produit I I. direction de la =°r= moins leurs^ffideîs'né^euvenUibéréï'Ûn mem‘ 

^Ud« i^ritj° 1 |.UIX*“.JT"*.’ T J," membres bre de '’obligation de payer cette indemnité.

^Siondtlîte^Tôî^t^t^rj d’UnC mJ1,e *'°P*'e d= Plein droit, le ,e, jour duré»,

tatérétà.u?v <̂L“,'?fia“t U Société a IEIITEIMÎIII.

3l lECLAlâîlOl (formule No $*).
faî^“ lnÜ“JUe’11 doit en fahè'fa'demandè'sur'u i” o“’-i *” ‘“*f la demande (rormule No g). 

dn'îeBl P; ,CI,fe'-tt P"*** certificat du Méde- des échéances „ “ontant de s=s arriérés et celui

rJisS’Æ,-;, ssrsr s „ £ iMïBrfat-. 
£ST4” l. .. h. HEHr "dï -ssf St
4“,UT,CLE* «El «TâîUIl A CORSULTER. „ Sab" '’««men médical, ,’il en est requU ou d

(A) Pour Caisses locales des malades : 208 208a îî„. ^“de ? ? P*3, transmise au Bureau Exécutif

verser tout ce qui

K.™Sî(l""W^** 3'IÎSS*»

iii
iii



BTAT FINANOIBE A Aisurance garantie, offiden ceide» 

Au 28 Février 1906
et B P 

“ Divers.
12 80
66 92

$ 2,449.31 
12,166 67 

$14,ii05.9H

CAISSE DE DOTATION
RECBTTBS

Balance au 31 janvier 1906........ .............
Produit des contributions..........................
Intérêts.......................................................

A balance au 1er février 1906

$662,342 28 
13,214.66 

863 00

DÉBOURSÉS
Par Organisation.............
“ Propagande ..............

$666,419 94 “ Fournitures.............
= “ Entretien du bureau :

$

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
J. Arthur Sabourin........................
André Séguin..................................
Edouard Brien dit Des rochers----
Martin Gratton..............................
Joseph Roy.....................................
Delphis Hamel................................
J. F. E. Plamondon........................
François B irthiaume......................
David Abel......................................
Joseph Rousseau............................
Joseph Brunet..................................
Auguste Dischênes........................

1 • Caisse Générale, 6% des contributions
Remboursement contributions..........

“ balance au 28 Février 1906...................

Téléphone, télégraphe, poste et
express........................................

Impressions et papeterie..............
Luminaire ................................
Loyer..............................................
Mobilier..........................................
Cert fi cats et diplômes..................
Revision examens..........................
Salaires d’officiers et employés... 
Divers..............................................

39 31
$ 1,000.00 

1,1)00 00 
1,000 00 
1,000 00 
2,000 00 

500 00 
1,000 00 
1,000 00 
1,000 00 “ Inspection

. . 500.00
500 00 •« Revue

13 38
19 44
8100 
68 48 

424 68 
42 30 

653.09 
20 33 

273 52
“ Frais investigation réclamation.. 6 35

308 72
500 00 “ Assurance garantie, officiers cercles
660.73 et B P..................................................

8 80 Divers...................................................
487 80 
20 00

654 760 41 $ 2,601 25 
12,004 73 

$14,605.98
Par balance au 28 février 1906$566 419 94

RÉSUMÉ
Balance Caisse de Dotation........

“ C. des Malades..
“ Générale............
•' d’Epargne...........

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 31 j invicr 1906 
Produit des contributions..
Intérêts.................................
Réserve.............................. ..

$554,750 41 
13,004 94 
12,004 73 
27,119 60 

$606,879 68

$ 12,745 46 
772 40 
20 00 
10 00

$ 13,547 86 PLACEMENT DES FONDS
$ 20,600.00 

49,695.72 
26,320.00 

475,958.93

---------------  Fabriques...................................................
Municipalités Scolaires............................

$ 491 80 Munidpalités..............................................
12 60 Prêts hypothécaire......................................
38 62 Banques Hochelaga, Provinciale et Na- 

13,004 94 tionale....................................................

DÉBOURSÉS

Par bénéfices 
“ Réserve.
" Caisse Générale, 5% des contributions 
11 balance au 28 février 1906........ 34.938.80

$607,413.45$ 13,647 86 Cerdes, etc. — Surplus de remises non 
couvertes par les rapports mensuels,etc. 633 77

CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES

$606,879 68
Montréal, 28 février 1906.

.........$ 699.35
......... 1,216.00

A 6% des contributions
“ Rétribution................
« Revue........................
“ Droits d’entrées..........
“ Revision et mutation.
“ Fournitures................
“ Intérêt........................

En fol de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

37.63
155 00 
46.50 Certifié correct, 

204 66 
20.66

O. Bourdon I 
J. A. Mignault, / Auditeurs
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Cartes de Cercles

ïïïr.îrr» ■»-ttafTAïst
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'No 108 CL CHAMPLAIN, Québec: Chapelain. Ré?. J. E.

■° Ut-OL BT-EUBIBI. Montrée! : 8. A . Pierre O rêne te. 
U Nelhde; 8 P. et MAE., J. A. Renter, 188 Onterio Réu­
nion» le e. 4e Jeudi* eelle Lemieux, a.In LefeuUloe et Ijer 
Tille. 8 hre pro

-OL. NOTRE DAME DE GRANBY : 8. A . D.
22^2ii. e'ïLVBu.tr' w“to“ den“" m“d1'71 hr*

8T-ADODSTE, Mo tréel: 8.A., J. A. Delorme,
^.{r^^De^r^D&TKoSt^
8 hre p.m.

No L66»"^ .LAOHMNAYB F a errtllf : 8 A , J. Y. Pom- 
met. 8.F., 8. J Frenette. Réunions, <elundi. 8hre 
dee Foreetlere Indépendants. p.m., ealle

171-CL CDEMAZIE. Ville St-Loule : Chepeleln, K<r G. 
M. LepeMeur.Ptre ooré, Chen. Bon , V.F. ; Sb.P.Q., AU. Du-
gftasteKiwyai;
lAn-ent; Md. B-, B. Pelletier, 1689 it-Leurent. Réunion* Se et 4e 

Hj di I Mar. hend", coin Laurier et B. Imureet,

No UJ-CL FRONTENAC, Montréal : 8. A., J. A. Lamar 
ohe, 409 81.Timothée : AF., Outbert deûraodpré, 398 WoUe. Réu- 
nions, 8e et te lundi», ealle lia mon. ion DeMontltnj.

peMto1,7 RéS^A8 J J PreIotM Le* sb. p!a, ™U'•»

elou», 8e et le meroredl», Fhie^m^eîÙe Oub 8»U^iU™89b!Î«u- 

bien.

No 119—OL l T-TITE : Cbepela n et 6b P. O. R le curé J B 
Orenl r ; S A. et B.F., J P. .laoob ; Md E , L N E Licoureiè- 
re Réunions, 3» dimanche, 2 hre. p.m., Mlle Ledo,

ilFzlESil8 hre p.m.
No 1H—CL. TRIFLUVIEN, Trols-R|?lè~* : 8.A., A. Le 

brun 27 B nawenture ; 8.F., F X. Fanasse, 29 Du Platon. Réu­
nions, le et Sa mardis, 21 du Platon, 115 hr p.m.

aaN?J?l'"^L IIÎEA^I Montréal : 8. A., R. Huberdeau, 721
Ste-Oatherlpe ; S.F„ J. A. Favreau, 15 Dufresne. Réunions, 1er 
Jeudi, salle Larl?ière, rue Dufresne. 8 hrs p.m.

No 179-OL 8T-OAMILLE, Co Wolfe. B A. et 8 F., Anatole 
Beau ion. Réunions, dernier lundi, ealle Publique, 7 30 hrs p.m.

No 18°-CL8Ï PHHéBMQN, Stoke Centre: IA., F. X. D. 
Tremblay ; B.F. et Md.E., F. J. Bédard. Réunions, 4e dimanche, 
salle Püb.lque, 1 hr p.m.

No 181—CL STB-CBOILB, Co Compton : 8. A. et 8.F., God 
Beaudoin. Réunions, dernier dimanche, oht z M. M. Godfroid 
Baaufoln, 3 hre p.m.

No U6-CL STE GENEVIEVE DE BATIRCAN : C hape’aln 
“ B 1,le“* “b-P Q . Don»t Baribeau; Prés., O. Durai;

LLïtKiasrÆ.811'Fx- B‘rtL
No 188 CL. RACINE, Weedoo : 8. A.. B.P. et Md.E., J. P O. 

Lemieux. Réunion., 8e samedi, salle Mercier, Weedoo Station,

dore Moquln, 8 8t-Laurent: MAI., V A. Oaroler. 868 BbDÛuiï. 
Réunions, Se mercredi, Mounmen National, 8 hre

NolSS-CL. 8T PROSPER : 8.A 8 F. et MAE., F. X. Mas- 
siootte Réunions, 2a raarj/cd', 7 hre p m., salle Publique.

No 186—CL. 8T-ALPHON8B, Thetford Mines: 8. A., J. O. 
Landry 8. F., J. O. Vallièree. Réunions, dernier Jeudi, salle 
Perron, 7 hrs p.m.
_ No W-CL 8T-APOLLINAIRE : 8.A., Emile Rousseau ; 
B. F., H. Lafleur. Réunions, dernier dimanche, salle Garneau, 
3 hrs p.m.

No 188—CL. LEGARDEUR, Bt-Antoine de Lotblnlère ; B A., 
jj». y tértr^hri pm°h Bergeron* R*un,one* dernier Jeudi, au

No 188—CL, 8T DÉSIRÉ. Black Lake: 8.A.,
85ïï;i.re Qxttaollquee^l^hrp mB‘Un,0“' » “**•

No 190-CL. 8T- FERDINAND, 8t-Ferdinand d'Hal fax • 
8. A. et 8. F., P. A. Roberge. Réunions, dernier Jeudi, salle Ro­
berge, 8 hrs p.m.

No 191.-CL. VICTORIA VILLE : 8. A. et 8.F., Geo. Beaudet. 
Réunions, dernier lundi, salle Pottraa, 8 hrs p m.

No l»t-OL.8T;BBRNARDIN, Waterioo : 8.A., 8. Brouillet ; 
S. F., Léon Raoioot Réunions, le dimanche

No 195-CL DUMOULIN, Yamaobiohe. 8. A. et 8. F., A. J. 
Desootesux. Réunions, dernier dlmsnohe, 3 hrs p.m. salle 
Peeooteau».

p.m

No 140—CL. CHICOUTIMI :

No 148—CL. 8TE-MARI1. Montrés 1: 8.A., At. Bourbon-
MM a^u^ï^é-^^sp^^ *- David Chain

No 148—CL. CHENIER Montréal : 8.A., Geo. Ou?, 235 R ohe

ZGEsfWkmSm
Ml'etVi^L
net, 81rs p.m. ^

No 150 -OL LARTIGUE, Longue-Pointe : 8. A., C. Edr La
Sfi;S^BmSireï7.: E<unlo“’4emtordto*nah''4

Ré?.

No I97-<JL. LA SALLE, Montréal : B. A., H. B. Duquette, 110 Bourget ; 8F, J. O. Duquette. 11? r LAtgimtln. Réïnïïï «e 
dimanche, 2 hrs p.m., salle Lenoir, 1756a Notre-Dame.

No 158—CL LECLERC, Woonsocket, B L : Chapelain, Ré? 

8a le de la Cour F.dsll y, 142 Main St ' ,e

Mlle Seuré, 88 Rom. 8 hre p.m.

No 18£-ÇL. STEBÇHOLABTIQtTE: RA., Joeepb Fortier; 
AF., J. H. Leeglol* Réunions, dernier mercredi, utile du Mur 
ohé, 8 hrs p.m.

No 199-CL BT Bhfcl * B, Co Portueuf : 8.A. et 8 F., D. Bé 
langer. Réunion, dernier lundi, 7 hrs p.m.

NoWO-OL 8T-8TANI8LA8 D'ASOOT. Asoot Corner : 8.A., 
Wè.^uïïïiîi 8 F'' J' A LW"“- Réunions, le dlumnohe,

Ko FIE X, West Shefford : S.A. et 8.F., J.
Réunions, 3s dlmanch», s prés la messe, à l’i.ole

éBâSESsiMâa»
„ Ne l«-nT, 8T PAUL DE ORANDMERE. O-.ed Mére : 1”4i'' ^ ™ 8 ^

B.A., J. G. Delà je; 8.F., T. G. Roy. Réunions, See 4e vendredi _J*° ÿ7 ~OL. 8T-DBN18, Oo 8t-Hyaolnthe : 8. A., 
salle Isolero. Mua ; 8.F., L. B. Charron. Réunions, 4e dimanche, 7

A. Gs-
du ?U-K"

J^O. Vé


